DÉLIBÉRATION 

De  la  fécondé  Légion  de  Saint-Barthelemu 

Ce  JOUR  D’HUI  2 2 du  mois  de  mai,  la  fécondé 
Légion  de  Saint-Banheîemi , extraordinairement 
afîemblée  , à trois  heures  de  relevée  fous  la 
préfidencs  de  M.  Darquier  , Major  , en  Vabfence 
de  M.  le  Colonel,  M.  Darquier  a dit  : que  M. 
le  Général  l’ayàht  fait  prier  ce.  matin  par  un  de 
les  Aides-de-Camp,  de  fe  rendre  chez  lui,  6c 
s’y  étant  rendu , M.  le  Général  lui  a notifié  ver- 
balement l’ordre  fuivant. 

LE  MAJOR  DE  LA  SECONDE  LÉGION 
DE  SAINT  -BÂRÏHELEMI , FOURNIRA  , 
SOUS  PEINE 'DE  DÉSOBÉISSANCE,  CIN- 
QUANTE  HOMMES  DE  PIQUET  , DONT 
LA  DESTINATION  EST  POUR  JOINDRE 
L’ARMEE  DE  BORDEAUX. 

Et  comme  M.  le  Major  ne  fau'rôit  répondre 
à cet.  ordre  , qu’au  tant  que  la  Légion  lui  en 
fournira  les  moyens , il  fe  hâte  de  le  lui  com- 
muniquer, pour  être  par  elle  déterminé  ce  qu’elle 
croira  convenable. 

Sur  quoi  la  Légion  considérant  que  l’ordre 
menaçant  qui  vient  de  lui  être  communiqué  par 
M.  le  Major  , fort  des  bornes  du  fervice  ordi- 
naire Sc  local , pour  lequel  les  Milices  Toulon- 
faines  fe  font  armées  , 6c  ont  librement  créé  un 
Général,  qu’il  tend  à affoiblir  arbitrairement  la 
sûreté  de  la  ville  , à laquelle  elles  fe  font  volon- 
tairement confacrées,  pour  les  tranfporter  dans 
des  contrées  éloignées , 6t  leur  impofer  un  fer- 
vice  extraordinaire  , pour  lequel  elles  n’onr  con- 
traRé  aucune  forte  d’engagement}  que  cette  efpeca 
d’adjonétion  ou  d’incorporation  d’un  DÉTA* 
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^HEMENT  des  Légions  de  Touloufe  , à la 
prétendue  ARMÉE  DE  BORDEAUX,  peut  avoir 
les  plus  grands  inconvéniens  en  elle-même , SC 
plus  encore  dans  fes  effets  \ qu’avant  de  rien 
conclure  ultérieurement  fur  un  point  aufîi  impor- 
tant, il  convient  tout  au  moins  d’avoir  par  écrit 
l’ordre  dont  il  s’agit , foit  afin  d’en  affurer  St  d’en 
conftater  l’exiftence , foit  afin  d’en  eonnoître 
exaéfement  le  contenu  , St  d’en  pefer  avec  matu- 
rité les  avantages  ou  les  dangers j foit  afin  de 
fe  garantir  de  tout  reproche , St  de  fe  mettre  à 
même  de  rejetter  tout  le  poids  de  la  RESPON- 
SABILITÉ , fur  qui  il  appartiendra. 

Il  a été  unanimement  délibéré  que  j VaJfembUc 
tenant , il  fera  député  fix  Commiffaires  vers  M, 
le  Général , pour  le  prier  , au  nom  de  la  Légion  ? 
de  lui  donner  par  écrit  l’ôrdre  verbal  dont  il  s’agit, 
St  être  enfuite  pris  telle  autre  réfolutiop  que 
l’intérêt  du  bon  ordre  St  l’amour  du  bien  publie 
exigeront. 

Et  de  fuite  MM.  Carignac  ^ I Roux  j Chas  j 
Lajus  $ Fafiieu  } Cabiran  , ayant  été  nommés 
Commiffaires  , fe  font  rendus  chez  M.  le  Géné- 
ral , St  de-là  à la  Maifon  commune  , où  ils  l’ont 
trouvé,  St  après  avoir  rempli  leur  commiflion  , 
de  retour  dans  l’affemblée  , ont  rapporté  que  M* 
le  Général  , en  convenant  d’avoir  donné  l’ordre 
à M.  le  Major  , tel , St  dans  les  mêmes  termes 
que  M*  le  Major  l’a  rendu , a conftamment 
refufé  de  le  donner  par  écrit  , quelques  repré- 
fentations  qui  lui  aient  été  faites , St  qu’il  a 


PARTICULIERE  ET  UN  HORS-D’ŒUVRE, 
Mais  comme  ce  refus  qualifié  d’une  maniéré 
très-étonnante  , ne  bleffe  pas  moins  les  lois  de 
la  difeipline  militaire,  que  celles  de  la  difeipline 
domeftique  des  Légions  patriotiques  , qu’en 
tout  ce  qui  concerne  le  fervice  extraordinaire  des 
Troupes , elles  ne  doivent  lafoumifîîon  Stl’obéif- 
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fance  qu’aux  ordres  écrits  qui  leur  font  donnés 
par  leurs  fupérieurs , Ôt  dont  ceux-ci  demeurent 
ïeuls  refponfables  $ que  cette  précaution  devient 
encore  plus  néceiïaire  5c  plus  indifpenfable  à 
l’égard  des  Citoyens , qui  ne  fe  font  engagés  fous 
l’étendard  de  la  liberté  , St  ne  fe  font  donnés  des 
Chefs  que  pour  leur  propre  défenfe  St  la  sûreté 
de  leurs  foyers  , lorfqu’on  prétend  les  mener  à 
la  guerre  St  les  faire  marcher  contre  leurs  com- 
patriotes , leurs  alliés  , leurs  parens  , leurs  amis  j 
qu’un  ordre  verbal  de  fournir  , SOUS  PEINÉ 
DE  DÉSOBÉISSANCE , cinquante  hommes 
de  piquet , dont  la  défi i nation  efi  pour  joindre 
l\ armée  de  Bordeaux  , doit  paroître  d’autant  plus 
furprenant , que  les  premiers  ordres  écrits  , don- 
nés par  M.  le  général  , n’annonçoient  qu’une  con- 
tribution ’ de  légionnaires  DE  BONNE  VO- 
LONTÉ ; enforte  qu’à  une  fimple  invitation  , 
on  a tout-à-coup  fubftitué  le  commandement  le 
plus  abfolu  & la  plus  rigoureufe  contrainte  j qu’on 
ne  peut  concevoir  d’ailleurs  par  quelle  nouvelle 
contradiction , la  deflinaticn  du  détachement  eft , 
fuivant  l’ordre  verbal , pour  joindre  V armée  de 
Bordeaux  , ce  qui  préfuppofe  une  courfe  à Moif- 
fac  , où  cette  armée  doit  refter  en  dation  ; tandis 
que , fuivant  les  premiers  ordres  écrits , fa  defti- 
nation  eft  pour  Montauban  \ que  fi  le  dernier 
ordre  devoit  prévaloir  fur  le  premier , par  l’effet 
de  quelque  changement  furvenu  dans  les  difpo- 
fitions  de  M.  le  Général , les  obftacles  prove- 
nant du  défaut  de  réqutifition  , de  la  part  de  la 
Municipalité  de  Montauban , fubfifteroient  dans  le 
défaut  de  réquifition  , de  la  part  de  la  Municipa- 
lité de  Moijfac  St  qu’ils  s’accrcîtroient  encore 
par  les  oppofitions  que  pourroient  y mettre  les 
Municipalités  qui  fe  trouvent  fur  la  route  ; 
qu’aucune  de  ces  Municipalités , ni  celle  de 
Moiflac  ,ni  celle  de  Montauban,  n’ayant  requis, 
ai  les  Milices  de  Bordeaux,  ni  celles  de  Tou- 
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loufe  , ces  Milices  réunies  pourroient  manquer 
d’approvifionnemens,5c  fe  trouver  réduites  aux  plus 
fâcheufes  extrémités  \ quelles  feroient  du  moins 
à prétentions  égales  pour  le  commandement , 
d’où  naîtroient  infailliblement  de  diffentions  in- 
ternes dont  il  eft  aifé  de  prévoir  les  funeftes 
réfuîtats  ^ qu’enfin  , dans  le  cas  même  où  les 
Légions  feroient  requifes,  par  les  Municipalités 
refpeciives  de  Touloufe  , de  Montauban  6c  de 
MoifTac,  il  n’appartiendroit  qu’aux  Volontaires 
qui  prendroient  les  armes  , de  fe  donner  un 
Chef,  digne  de  leur  confiance  par  fon  courage, 
fa  prudence , fon  habileté  , 6c  fon  expérience 
dans  l’art  de  la  Guerre. 

Il  a été  arrêté , d’une  voix  unanime , que  la 
Légion  perfide  dans  fes  précédentes  Délibéra- 
tions} que  demeurant  le  rapport  de  MM.  les  Com- 
miffaires , 6c  le  refus  de  M.  le  Général  de  donner 
l’ordre  écrit , il  n’y  a pas  lieu  d’obtempérer  à l’or- 
dre verbal  donné  à M.  le  Major,  6c  que  la 
préfente  Délibération,  enfemble  celles  du  20  6c 
du  21  , feront  envoyées  au  Roi,  6c  à rAflem- 
blée  Nationale  , avec  des  Adrefles  contenant 
l’expofition  des  motifs  qui  les  ont  déterminées, 
pour  le  tout  être  communiqué  à MM.  les  Offi- 
ciers Municipaux  de  cette  Ville  , 6c  à M.  le 
Général,  par  MM.  Astre,  Charras, 
Muquet  aîné  , 5c  Baudou,  Commilfaires , 
qui  fe  font  au  même  inftant  rendus  chez  M. 
le  Général , auquel  ils  ont  donné  connoiflance 
du  préfent  délibéré. 

Fait  6c  arrêté  les  an  6c  jour  ci-deflus. 

Darquie  r,  Major,  6c  Préfident,y?g72/, 
Dalbis  de  Belbeze  , Cazalot  , Blanc  , Gez, 
Fontan  , Guitard  , Desolle  , Jammes  , 
Cassagne  , Bruniquel  , Glaizes  , Guizet  , 
Moulin  , Commiffaires  , J ignés . 

Bellegarrigue , Adjudant , y?£7z/. 


